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:':üu Nouvelks ReligieusesVoici en résumé les paroles du 
vieux chef conservateur. Elles se 
passent aisément de commentaires.

Les colonies anglaises, a dit sir 
John, occupent, à l’heure qu’il est, 
une étendue de 7,881,584 milles 
carrés, avec une population d-- 219, 
242,654, pendant que le Royaume 
Uni ne compte qu’une étendue de 
124,616 milles carrés et une popu
lation de 35,289.950.

“ La dette publique d»s colonies 
s’élevait, en 1882, à £312,143,526, 
soit $7 par tête.

“ Pour le Royaume-Uni, la dette 
publique se montait à £756,376.519, 
et cette somme — répartie sur le 
chiffre de la population—représente 
il07 par tête.

“ Les dépenses annuelles des 
colonies sont Je $500,0u0,000 ; leur 
revnujcouvre, en moyenne, ces 
dépens*.

“ De 1871 à 1882, la dette des 
colonies anglaises s’est accrue de 
71 pour cevil. Dans le cours de la 
même période, la dette du Royau
me Uni a diminue de 3 pour cent.

11 Les dépenses des colonies ont 
surtout notablem nt augmenté de 
1872 à 1882. Celles du Canada se 
sont accrues dans la proportion de 
43 pour cent. A Natal, cetie aug
mentation s’est élevée jusqu’à 455 
pour c-nt, et dans la Nouvelle Zé
lande, à 135 pour cent. Il y a en 
suite la Queensland, qui vient avec 
un accroissement de dépenses de 
117 pour cent, L’Australie du Sud, 
150 pour cent, et le Cap de Bonne- 
Espérance avec une augmentation 
de 498 pour cent.

“ L’empire britannique, avec ses 
huit millions de milles carrés et ses 
deux cent cinquante millions d’ha
bitants, se trouve donc être une vé 
ri'able aggrégation de royaumes.”

l’estime et la sympathie que sa vie 
publique lui a valu partout.

Sir John, nous ne saurions l’ou
blier, a toujours été, dans la 
politique fédérale, le fidèle allié 

de notre race ; et, tout en ne parta
geant pas nos croyances religieus s, 
lui et son parti les ont constamment 
respectées et sauvegardées. Et 
puis, il nous rappelle intimement 
un antre homme politique, son 
émule et son ami, mort, celui-là, 
à la fleur de son âge ; un homme 
qui portait un nom et un cœur 
français et catholique : un homme 
qui paraissait avoir hérité de tout 
le génie et l’esprit national de la 
génération des hommes viiiles et 
patriotiques qui descendaient déjà 
dans la tombe, au moment où lui- 
même tentait ses premiers pas dans 
la politique. Si sir George Etienne 
Cartier vivait encore, il serait le 
premier à tendre aujourd'hui une 
main chaleureuse à son vieux com
pagnon d’armes.

Fêtons, d’ailleurs, nus hommes 
politiques, parce qu'ils sont des 
bienfaiteurs du pays ; fôtons-les 
encore, parcequ'ils ont besoin grau- 
iement de ces témoignages de la 
sympathie publique, dans la voie 
aride et ingrate où leur destinée et 
leur cœur les poussent.

ADMINISTRATION[SSELL Messieurs G. Bouillon et Stenson 
sont descendus à Montréal, hier.

Messire Stenson a fait, peur l’é
glise de Nepean qu’il dessert, 
l’achat de deux belles statues fabri
quées dans les aleliers de M. Lanctôt.

Messire O. Charbonneau a donné 
sa démission comme curé de l’Ange 
Gardien. Il est remplacé par Messire 
,L Langlois, ci-devant vicaire à St 
François de Sales de la Pointe à 
Gatineau.

Monseigneur d’ü'tawa a chanté, 
ce matin, dans la chapelle du cou
vent des Sœurs Grises de la Croix, 
le service de Sœur S te Agathe, 
décédée avant-hier, après avoir 
passé neuf ans dans la vie religieuse.

Les demoiselles canadiennes fran
çaises de Mai'ie Immaculée, de la 
paroisse Notre Dame, n’auront pas 
de retraite à la fête du 8 décembre, 
mais seulement une réception qui 
iromet d’être nombreuse et magni- 
ique.

Les dîmes de la société de rou
lure S te Elizabeth ont célébré, 
hier, leur fête patronale à la Ui»i- 
lique II y eut messe célébrée par 
Sa Grandeur Mgr d’Ottawa et ser
mon donné par Messire J. Plantin.

Les dames ont chanté avec beau
coup d’entraiu des cantiques ap 
propriés à la circontance.

“ LE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 93.00 par nnnle.

[E
% fl il de faire i»!ac< 
torn ne qui nout mm“LE COURRIER DE HULL,"

I
:HEBDOMADAIRE.

Renfermant les matièi'es de Cédilion 
Quotidienne.

Abonnement, 91 par année weulement 

JÉ^Les deux éditions payables à l'avance.

'1Cie., f
surs directs, 1

l IJ
DE DETAILlaa

JOLIES? Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleuts, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.
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On nous a adresse une corres
pondance que nous publions au
jourd’hui sur la seconde page de 
notre journal.

A cette occasion, nous voulons 
qu’il soit bien entendu, dès ce jour, 
que nous n’assumons en rien, quant 
aux questions de faits et d’appré
ciation, la responsabilité des écrits 
d’aucun de ceux qui pourront avoi r 
maille à partir dans la colonne 
libre que nous tenons à la disposi 
tion de nos correspondants et de 
nos amis.

L’ecousé et l’accusateur seront 
également bienvenus auprès de 
nous, à condition toutefois qu’ils 
n’outrepassent pas le ton de la ga 
lanterie et de Ja bonne éducation.

V
ON DEMANDE 66 & 68 Une SPARKS.UNE STATISTIQUE INTÉRES

SANTE Un commie pour un magasin d'épiceries. 
Il devra se rendre utile en général au service 
du magasin.

N. A. 8AVARD.
Rue Dalhousie.

H J*
Sir John Macdonald a prononcé 

en Angleterre, à l’occasion d’un 
banquet donné par le Lord-Maire 
de Londres, un discours qui a été 
fortement critiqué et commenté 
par la presse de l’opposition, au 
Canada.

Les écrivains libéraux ont cru 
deviner, dans certaines paroles du 
vieux chef conservateur, une ten 
dance vers la Fédération Impériale, 
et ils l’ont dénoncé hautement à 
l’opinion publique.

Il nous serait certes facile 
de rappeler ici à nos adversaires 
que M. B ake, leur chef, disait sur 
le même sujet, il y a quelques 
années :

" Je crois que cette fédération 
serait d’une augure favorable pour 
l’avenir, pour le maintien de l’Em
pire, en donnant satisfaction à tous 
les s"jets ; qu’elle aurait pour ré
sultat de garantir la paix, le pro 
grès et la prospérité du monde en 
général.”

Mais, ce serait une tâche inutile, 
et les déclarations multiples de sir 
John, sur la question qui soulève 
le conteste actuel, le mettent â l’a
bri de tout soupçon, exemptent ses 
alliés de tenter en sa faveur même 
un semblant de défense.

Aussi, ce n'est pas sur ce point 
de son discours de Londres que nous 
voulons aujourd’hui attirer fatten 
tion de nos lecteurs. 11 se trouve, 
par exemple, à travers les remarques 
que l’éminent homme d'Etat cana
dien a émises dans la même cir
constance, au sujet de l’Angleterre 
et de ses colonies, certain- statis
tique qui offre beaucoup d’inté 
rêt en ce qu’elle démontre la 
puissance, comme population et 
comme étendue de territoire, 
de l’èinjiire colonial anglais et sa 
richesse relative.

Nous sommes heureux d'enrégis- 
trer ces chiffres, qui sont 
unq preuve palpable que parmi les 
colonies de la Grande Bretagne, le 
Canada est assurément celle qui 
jouit de la plus grande prospérité 
et qui est le moins obérée par son 
administration publique.
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A VENDREA TRAVERS LA PRESSE
4% ACordes de bois. S'adresser à W. 

que, No 272, rue St Pa rice.
Le Maritime Farmers, journal pu

blié à Frederickton, N. B., contient 
un récit très enthousiaste des ova
tions qui ont marqué chacun des 
pas des honorables MM. Caron, 
ministre de la Milice, Bowell, mi 
nistre des Douanes, et Costigan, 
ministre du Revenu de l’Intérieur, 
lors de leur récent voyage aux 
Province.- Maritimes.

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
III VISION D'EST. 

L’ftNCIENNE LIGNE TOUJOURS El *V«*T

Ligne Courte
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

K< uti VERTE PAR ENCAN
CHAPEAUXMeubles de ménage chez M. MORROWS, 

219 et 221 Rue St Patrice, VENDREDI, 21 
du courant. Buffet, sofa en noyer noir, table 
de centre, trois fauteuils, une horloge de 8 
jours, plusieurs paires de rideaux avec 
niches, miroirs, réfrigérateurs, couchettes, 
matelats, 20 paires de couvertes blanches 
et grises, lits de plumes, oreillers, service 
en porcelaine et en pierre, prélarte, poêles 
de cuisine et ustensiles, poêles doubles, 
balances, voids, lampes, vitraux, porte- 
fruits en cristal.

Vente sans réserve, vu que M. Morrows 
doit laisser la ville sous peu. Vente à 10$ 
heures a. m.

D’AUTOMNE
Grande variété de Chapeaux pour 

hommes, enfants, etc, à des 
prix très réduits.

FOURRURESËBB Arrangements d’ele commen
çant I.umll. Il Aolit 1884.UN QUARANTIEME ANNI

VERSAIRE
Personne ne peut prévoir ce 

qu’il va advenir de l’enquête Martel- 
Mercier, avant que la Commission 
Royale n’ait fait son rapport à la 
Législature de Québec, à sa pro
chaine session.

Le Free Press annonçait, cepen
dant, l’autre jour, que M. Mercier 
était acquitté. Tous les clair
voyants sont évidemment des tau
pes auprès de l’organe grit de la 
rue Elgin.

Les funérailles militaires quijont 
été faites au Lieutenant Colonel H. 
Boude, à Louisville, ont eu un 
caractère de pompe et de solennité 
extraordinaire, 
immense de dignitaires milita’res, 
politiques et civils était accourue 
payer le dernier tribut de l’estime 
et de l’amitié au regretté défunt et 
dire une prière sur sa tombe.

28 I
'n» m f:ilAssortiment complet cL* Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe* pour voilure*. Capots, 

Haute aux. Manchou*, 
<,'a*que*t etc., chez.

A. B Macdonald,
Enctnteur de la Rei

* ywu
La province d’Ontario va se lever, 

dans quelquesjours, pour acclamer 
le quarantième anniversaire de 
l'entrée dans la vie publique de 
sir John A. Macdonald, Chevalier 
Grand’Uroix du Bain, le plus large 
et le plus puissant esprit politique 
qu’elle ait encore produit.

11 y a bientôt un demi-siècle que 
cet homme-là se donnait pour mis
sion de travailler au développement 
de son pays, le Canada. Qui 
dira aujourd’hui qu’il ja fai 11 à sa 
tâche Y

Toujours sur la brèche, il a passé 
à travers les oppositions factieuses, 
les incriminations et les embûches 
de ses adversaires, il a renversé 
tous les obstacles, prévu tous les 
dangers j et, à quarante ans de dis
tance, il voit aujourd'hui son parti 
dominant la situation, ses adversai
res iaibles et impuissants à ses pieds, 
son pays heureux et prospère, en 
attendant que la rétribution aurive 
et que toute l’immense majorité 
d’un peuple s’unisse pour lui témoi
gner sa reconnaissance, pour lui 
dire son admiration.

A cette occasion, le Canada 
français lie saurait demeurer muet 
et insensible. Aussi, Montréal, la 
grande métropole commerciale de 
la province de Quebec s’apprête à 
rivaliser avec Toronto, la capitale 
d’Ontario, pour témoigner digne
ment au vieux chef conservateur

TABL1AU DU BU. wi2fjMft Ottawa, 19 Nov. 1884. M
C6
m LE MUSEE ROYAL S 084 57 HtLaisse Ottawa....

H. L. COTE & M.rArr. à Montréal... 

Laisse Montréal.. SWW. M. J. Cain. Locataire et tiérant 
Ja». Barrett, - Agent d’Annonces

Une semaine entière commençant

; w128. Rue Rideaufl liraiJ wArrive à Ottawa. 06 11

LUNDI, 17 NOVEMBRE O'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Macdougall, Mactougall & Belcourt,

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.
Engagement de Mad< moiselle MINNIE 

OSCAR GRAY, conjointem nt avec M.
T. STEPHENS et leur paissante Trou

pe Dramatique, dans le plus grand des mélo- 
b rames

AVOCATS, procureurs.
Agents pour les affaires de la) Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

11 Scottish

HOUSl Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fei pour Québec, Hali
fax, Haint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

WM
l« de P. O'.ttEABAJ

Ont rio Chambers" t^nin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hov. Wm Maodocoall, C. R.
Frank M Maodocoall.

N A Bklcoubt, L.L. M. 
Icourt, membre du 
celui de Québec, ■’

24, RUE GEORI SAVED FROM THE STORMUne multitude La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

" ° Arr. à Toronto à 1(7.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.35 pm 
u “ Arr. à Toronto à 8.45 am 
“ du jour quitte Toronto 4 9 00 am 
" “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pat 
“ " Arr. à Ottawa à 4.50 a en

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smth’s Fall, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Corn eciions à Toronto pour tous loi 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, 1er 
sièges dans le char-salon, la table dt. 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres statio. s locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.ser 4a kue ejjCUN,

GEO. W. HIBBARD, 
AseistanVAgentrüénéral -les Passagers 

ARCHER B xKEfi, 
8unnten< uirt’-généra.

Dans lequel apparaîtront es chiens Dra
matiques, Romeo, Zip, Hero et Lee.

Prix d’entrée :
LE SOIS, 15, 20, 30 et 60 Cento, 

V APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
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Marchandises
eiirs et Cigare*.I

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
et DE DECORATION 

No. 208, Rue DALÜOBSIE, Ottawa

In.titat Canadien-Français
DJNNOR, Pro;

SÉANCE D’INAUGURATION884 L
L’inauguration des cours du 

Cercle des Familles de l’Institut aura 
lieu JEUDI prochain, le 27 cou
rant.

(MMES Puni TBÏÜ PAR

GEO. PHILBERTDonald <V Ce",
IN, LONDRES, B. C-, 
de correspondre avec il 
ergers, les marchan la] 
mmes du Canada, en u 
tourne et du printe .np I 
Oie., donneront aussi I 
és a leurs pratiques q 
avances. 1

A comemncer de ce jour (Vendredi), nous 
vendons toutes nos di erses variétés 

d’objets de modes à une

Le R, P. F.lialre, O M L, fera la 
conférence. ^Sujet: “ De la marche 
de la civilisation dans le monde."

Comme par le passsé, il y aura 
chant et musique.

Propriétaire

M. OEO. PHILBERT, K churg.d. toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont unes d’aller 
visite avant d’acheter ai U

OEO. PHILBERT.
808, R VE DALHOUSIE.

Il I». I»»4

REDUCTION ETONNANTEen outre
Notre assortiment est nouveau, considéra

ble, bien assorti, et 1rs prix défient toute 
pétition.

rendre unelui
A Osgoode Hall, Toronto, hier, 

le nom de L W.Titus, de Brighton, 
a été biffé du tableau des avocats, 
pour s’être approprié des fonds 
appartenant à un "lient.

A. Woodcock,MMU «V I» VAL 
» meilleure poi 
■e la chute <1 
la Calvitie, lu 
C. O. DACIK 
i. rue InlM .

L. Msguln th> Modes poprü.Ir,
S». BITF. «PARKS.

VàtlHQBNB,
Vice-l'rtsld.ot

W. CI.
) u
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AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à $5 P.C.
▲IJ-MW60ÜB

VU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles tfèsire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
con-istant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à din< r, mate- 
lata, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOÜDS C

PHX OjUTMT
Le public est cordialement invité à pro 

ter de ce bon marché et venir visiter 
grand assortiment situé au

Ho 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 68

LA PROTECTION SANS EGALE PB'

ISAIE DAZE
Manufacturier Lï

1—(KT)—

MARCHAND de CHAUS,1RES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

BalHousie qù cio l'Eglise
OTTAWA.

TB»

Les

—Mon 
Mais siDésire faire savoir à srs nombreuses pra

tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté , et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

ment ; qi 
- à la Korg 

—Eugi 
je compi 
mais, po 
moi, c’es 
forts. Pu 

Lejeur 
la marqni 
regard dé 

La jeun 
appuyée 6 
Les yeux 
fixée sur

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établisse!

edi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S^-Les marchands de la 

raient bien d'aller visiter cette 
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

ment est sa

i
ouverte e 
mots : Pai 

—Vous 
crainte, I 
quis, Ma 
aussi.

Le pan, 
soupir et 
yeux pou 
prêtes à ji 

—C’est 
quis, dit-il 
ment d’êt 
mandez qi
lions.......
vous, me 
vous m’av 
bien et v 
toujours ci 
mon plus _ 
qui m'ave 
pensées e 
seignemen 
mon Jinti 
pourrais-je 
le de mes 
tes mes pe 
Vous me d 
mes intent 
connaître, 
vous n'ave 
tre cœur.

Mais, sa: 
naissez déj 
vez ce que 
marquise.

Quand o 
re, quand 
fait entrei 
j’étais biei 
vingt-et-ui 
ne sachant 
nocent eue 
je sais... 

—Eh bit 
—Oh ! j 

que je sui 
étranger ; 
grat et je s 
à l’homme 
giant outi 
sais, mous 
sais que je 
m’appartie 
ne dois pi 
temps le bl 

La tête e 
marquise i 
coûtaient, 
sent craint 
de ses para 

Après un 
tiuua :

—Près c 
marquis, di 
connu tout 
aimé autar 
Mais j'ai i 
penser et i 
que j’ai eu 
être indigi 
m’avez fait 

Tout à 1 
ment inter 
et je n’ai ri 
reprocher e 
rappelant 
ma jeunesi 
tout mon 
découvrir c 
je sentais n 
près de vt 
me la faire 

Après s'' 
veau pour 
poursuivit 
| j—Monsn 
suis pas v 
ce que je vi 
madame la 
derai préoit 
et tant que 
reconnais»»

a cam pagne fe- 
e MANUFAG-

16 mai 84

TAPIS, TAPIS «te.
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
le nine grand assortiment, les 

JCQWT&Vmrs, et 1 s plus bas prix en 
fait de

-L-, .relarls, Rideaux,
Corn*clie-. Pôles, Garnitures»' 

et Meuble» de toute norte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue KIMKKN.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc 1883. la

I .1.

o»

JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
com DBS R CBS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués rvis!

U.TM1BEUT
J,88CAATEUR,COURTIER

MARCHAND
A.

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-prtae c.r

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel Kussell.)

OÏTAW4.

it:

Pour les meilleures ferronneries à bon mar. 
ché, ailes ches

McDougall & cuznej-
Lp pi 18 ancien magasin de ce genre A 

O tu ira établi en I860, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue S ssex, et coin de la rue Duke,.
eutvnir.RKS. ottawa.

Ht K MATTAWA, P.Q.

i

IMCDOUGALL A CUZIER1
31 Octobre 1883. “4»E. VâiZI N A

(BIJOUTIER et HORLOGER,
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NüEL ET

DU JOUR DK L AN 
Aeaortinvnt complet de Bagnes. A atu aux 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montre .- 
en or et en argent

A MOITIÉ PB IX =
ge fait à ordre sous le plus coar 
délai à des prix modérée.

AGENT poor la célèbre montra VN attU. \\

S. VBZI2TA,
rmiUmm «a.TABfBTT H Al L,

lau

Ouvr*

.

CHEMIN DE FER
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Puliman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, i 
qui quittent le mardi, le jeudi 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars do première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cotte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue scs taux de transport sont aussi
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de (’Intercolonial es: 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du

et ceux

Canada et des Etats de l'Ouest.
On peut obtenir des billets et aussi tous 

les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rite Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD IB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rosain, rue York, 
Toronto.

D. POTT1NGBR,
Surintendant général, 

ireau du obemlnr* *r.
Houston, N. mai 1884.

ASSOCIATION RCTIÜIUI
X3T1

nmoiÀVE
OU CllIM.

Incorporée d'après les Statuts Consolidée 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
1091RUE ST JACQUES

MONTREAL.

'DIRECTEURS.
A L. de Martignjr, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier-*-“ Président." 
n. W. W. Lynch M. P. P 

Oomméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat eue. M. P., Président

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha. ris, Ecr , Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

Ho
Vice

Présidents.

du bureau

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

Guérin.—Dirictenr Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
ovmc’af.

our informations s'adresser à
M. CHARLES PUNCH ART».

No, 76, HUE SPARKS,
OTTAWA.

Dr. J. J.

pm

d Mal

DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une «lonzniue «le Portrait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$o«oo»
Photographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spark

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883
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la.

CHAS DESJARDINSKIDNEY WORTCOURRIER DE HULL
C’est un c"T)oo»é nw» Dent vé

gétal de cerl -i£Bs ï.ù<àiiea médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
conn us depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

—Le recensement des familles 
catholiques fait par les RR. Pères 
Oblats, ayant été considéré comme 
de beaucoup supérieur au rôle fait 
par la municipalité, quant aux 
détails concernant les enfants en 
ige de fréquenter tes écoles, les 
commissaires d’école Vont adopté 
comme bâse de leur rôle pour la 
rétribution mensuelle. Le secré
taire-trésorier vient de terminer la 
liste des enfants en question, et les 
parents feront bien de venir payer 
leur redevance qui est seulement 
d’une piastre par année par enfant. 
Cette rétribution devient due lundi, 
et les intéressés devront s’en occu
per. Nous avons à Huit des écoles 
magnifiques, et comme les dépenses 
pour leur entretien et le salaire 
des instituteurs sont très fortes, 
ceux qui en profitent le plus, doi
vent se faire un plaisir de fournir 
leur faible quote-part. 11 y a à 
peu près 2000 enfants ici en âge 
d’aller à l’ecole. L’instruction de 

enfants coûte aux contribua 
blés une moyenne de $3 par tête, 
chaque année. Ces enfants paient 
une somme de une piastre chacun 
par année pour rétribution men
suelle et la balance vient des 
propriétaires de biens-fonds qui 
malheureusement ne sont pas aussi 
nombreux que l’on pourrait le 
désirer.

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.PLIS DU CALVITIE AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta- compagnies représentées:
blement le meilleur remède connu La Citizens, DE MONTRÉAL, 
pour empêcher la chute dps cheveux Northern, Co. ANGLAISE,

■ S8SÜST-
Que 1 on eu mge nar le- ceriili- -L . , , j.» n '

cats suivants: i 9piÜll fit ÂCllf RCIIIHS
au delà de

m. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
1PLACEMENTS et COURTIER.

do
do

Bouctoucho, N B., 4 janvier 1881 
MM. Lav olettc et N-tison,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez -vous la bonté de m'envoyer G 0:1 
I - boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été téraoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. .Te vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur marge.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

EMPRUNTS négociée pour oarticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition « très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :Votre tout dévoué,

G. A. ôlBOUAHD,
ex-député de Kent.

Je vends mes montr. s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

ARGENT placé sur garanties de pi^mière 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av «c

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

F.iliflce «le l’hôiei Rnmaell, me 
Nparks Ottawa.

Montréal, octobre 1883,
Je, suustigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa - s succès. En voyant l’annonce de la 
Valeria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J'en achetai une boite ch» z MM Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-môm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a en/iron six mois—com- 
plètt mont chauve. J * me suis servi d'une 
seule bol'e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résui at

Je suis gardien de la barrièie de la Côle 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les fai's que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se r -n- 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l'au eur de cette merveil- 
leure découverte.

o-
H. Nohez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“London Chop House"

Montres réparées avec soin. Ver
res de montres, 10 cents.

CORRE UPON VA NC E
lues de Commerce et Droits d’AuteurMiLE COSTUME DU CLUB “ FRON

TENAC.” enregistrés. 
1er déc. lan

U. le Rédacteur,
Vous m’ouvrirez, | en suis sur, 

les colonnes d(f votre excellent 
journal pour me permettre d’insérer 
ces quelques lignes.

A une assemblée du Club “Fron
tenac," tenue mardi le 18, il a été 
décidé de changer les couleurs du 
Club, et on s’est permis, contre 
toutes les règles de délicatesse et 
d’honneur, qui doivent, il 
ble, exister en're associations de ce 
genre, d’adopter les couleurs et le 
costume du Club de Glissade de 
la Côte Taché."

Il n’existe pas, que je sache, de 
moyens légaux pour empêcher cet 
empiètement, notre costume n’étant 
pas patenté ; mais, au nom des mem
bre» du Club dont je fais partie, je 
proteste de la manière la plus éner 
giuue contre cet abus.

Si nous avions de l’orgueil, nous 
pourrions nous flatter de ce qui 
anive, car s’il lui manque bien 
d’autres qualités, le Club “ Fronte
nac ” possède au moins celle de 
l’imitation, et n’a pas trop mauvais 
goût, puisque nombre de jeunes 
filles devaient nous faire l’honneur 
d’avoir le même costume que nous, 
cet hiver. Inutile de dire qu’elles 
renoncent à porter nos couleurs, à 
moins que nous ne les changions, 
nous aussi : ceci, j'espère, n’a pas 
besoin de plus longues explications.

Le Club “ Frontenac,” en agis
sant ainsi, se fait plus tort qu’il ne 
se l’imagine ; il s’en apercevra peut- 
être.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Bureau d’Jgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.me sem

Pierre Dame

OUVERTURE DES CLASSES ill mOttawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes ch°- 

veux tombaient beaucoup et aprè- que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux oat ctssé de 
tomber.

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 

détail, de toutes
A. B. MACDONALD

ENCANTEUR de la REINE .*
j RESIDENCE,........ 253 RUE NICHOLAS.

soit en gros ou en 
les librairies d’Ottawa. f- Bklangkr,

Photographe,

PETITE GAZETTE Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l'âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

20 lbs. de sucre pour SI,.chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Theriault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot-awa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général

Author Cholkttk,
Cultivateur.

Voilures pour EnfantsSt-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1.883 
Je certifie que la Valéria m'a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé d*e soixante- 
quatre ans.

F. X. Bodgîk.

Cages pour Oiseaux
Eu attendant, pi-rinettez-moi de 

souhaiter au Club un bon teintu 
rier, car son système a cela de bon, 
qu’en supposant un nouveau chan
gement pour imiter un autie Club, 
il sera toujours temps de passer 
ses costumes à la less.ve e» de les 
reteindre.

£. 6. MEUREMil bury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par lu présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d'occupations et i'études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 

rdis tous mes cheveux lu sommet de 
tête. Je fis alors part de mou malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la

Ko. 96 Rue RIDEAU.;
pratiques et le public 
de l’encouragement 

qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

R
Croyez moi,

M. le Rédacteur, 
Votre, etc. etc.,

Un membre mi “ Club de glissade 
de la Côte Taché.”

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus flou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa-re l'essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir louie 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d'efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
queje recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont ou le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria

L. P. Champagne.

l-e Restanrant “ Queen ”Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l'Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les afïections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 

ians ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ei nous croyons que chaque 
fami.ie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

numéros 13 li 14, Rue ELtHN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aamee 
est au premier étage. On fait -une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners

P.M.—Les prix no sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Ottawa, 19 nov., 1884.

butDEPOTS DE HULL
Pour la vente du Cunada, chaque jour

M. Croleau, rue Principale, en face du 
Bureau de Poste.

M. Rémi Fiileau, coin des ru^s Inkerman 
et Alfred.

M. F. Manceau, coin des rues Philomène 
et de l’Eglise.

M. .1' H. Best elle, rue Wellington, près de 
chez M. Pim e Durocher.

M. Pierre Sauriol, rue Centrale.
M. Télesphor Mousseau, coin des rues 

Britannia et Victoria
M. Médéric Bourgeois, coin des rues du 

Pont et Cent ale.
M. Clarisse Sauvé, rue du I.ac, coin de la

rue Albert.
M. Emile Pitre, rue Brewery.

LOTERIE RATIO -ALE 20 mars 1884

Pilules de Noix Longues ComposéesDE COLONISATION
W De JIcGALI

Recouverte* rFondée sous l'autorité de CActc de 
Québec, 32 Vicl. ch. 36 )

M. le curé A. LIBELLE, Directeur, 
j S. E. LEFEBVRE, Secréiairc.
| C. H. A. Ol’IMOND,:Aff<nt.G*ii*ral.

Valeur «le- lou $50.000.00 
G MON LOT i Lu im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1,920 autre* loto.

Montréal, 29 janvier 1884 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

nie Notre-Dame (ouest) Montréal. 
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en ftuèter la chute, car j’avais esseyé les 
unes apres les aunes tout s les p epnr -
’•le > si.i-.O l 'uir le m . i.;re Iran r ésultat.
J'étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j'essayai la 
Valéria la première boite <%rrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avo r usé trois boites, j’avai.' une 
chevelure aussi forte qu’aujwrdvant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de ee 
servir de la Vai.krta.

Pour la guéri
son certaine d» 
toutes les aflet ■ 
lions bilieuse» 
torpeur du toit 
maux de têt* 
in di ges 
étourdisse 
et de tou tea .et 

malaises causés par lr - «vivais fonctionne 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont '.te n 1 recommandât 
comme étant un do; , .cb sûrs et des plu: 
efficaces remèdes Metre les maladies pli a 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 

de ses prépara 
uissant purgatil 
dans n'import- 

contiennent aucune d< 
iraient t,

ii
* HîCAtS- Mon

11
A L'ETABLISSEMENT DC

Principal Tailleur de la 
Hue Sparks.

PKIX du BILLET «Sl.OO
rcure ni aucunepas de mercure ni au 

lions. Tout en étant 
ant être

elles ne contiem 
substances délétères qui pour 

rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pu, 
Noix Lo^eoes Composées, de MoGa 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue

irincipes végétaux, 
situer ran

Un escompte de 5 p. c. est accordé bur 
10 billets, 10 p c. sur 50 billets et 15 p. c. 
sur 100 billets.

administré
quel cas,Pardessus de perm 1ère classe. 

Etoffes à Pantalons des plus re
cherchées.

Accoutrements complets pour 
Messieurs.

Quatre tailleurs très-compétents 
sont attachés à l’établissement.

P. O. AUOLAIR, Prop.
183 Rue Sparks.

Pour plus amples information», voir le 
Prospectif, ou s'adresser eu Bureau, de MoGals, son1 

un extrait ooo 
et combin-Aubkri Laeosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

avec d'autres p
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes atumblic.

K B. MoGALE, Chimiste,
^Montrés

No. 17, PLACE D’ARMES,
MOltTRlAL.

WT On demande del, sou s-agents.
8 /«filet

Bnvente chez tous les pharmaciens.
Bn gros par M. 'HARVfVY, boite- 1115 

P. ()., Montréal^

/
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LE CANADA, 20 Not. 1884

Fen 111 es d’annonce*
“ Il est si souvent d’usag t d'écrire le

T„ nas votre fils mon - i commencement d un article dans un style.le ne suis pas toire ms, mon élégant ^ im^sent, puis de changer
Sieur le marquis, ]e \ OUS rends t01t-à-couç son ailioie en une réclame 
la fortune que VOUS m’avez don-1 aptelanl .'«tendon du public sur les prô
née, je vous rends le titre et le

nom que jetais SI lier (le porter! pnr.iv r q i’ll ne doit pas employer (Vau- 
Ce que je carde, ce que je ne très remèdes.

vt)n, rnnrlre rVst ‘ u rcmMa est si favorablement an- 
P®UI P*- lore, ^ ■ t noncé par les journaux de tousles partis
1 instruction que VOUS ni avez . ,.t ,je vîntes les dominations religieuses, et 
fait donner; CC sont les senti- >1 .-enviante toutes les autres médecines.
___j, „a i “ Personne ne peut nier la vertu «luments clev es de dignité, de g - houblon et les propriétaires des Amers ont 
nérosite, de grandeur, de patrio- [ m mtrét) -aucoup d'habileté en composant 
tisme, de noble fierté et d’hon- une médecine vont les bons résultats sont

paii>ables ”

mée comme dans un sanetnai- jI SAKS E6ALI

DAZE
cturiei

W’s ï FmîtnsFETTILLETOlf
rt

LE FILS
Xoi'N «enoiis de reveso r le 

?»ln> bel amorti ment 

ife lolles peintes et dorees 

pour feuelres qui ait 

|h .ibIs ete importe en Cauada

i)— T R OIM FM F PARTIE
CHAUSSURES ^

:N DÉTAIL Les Grands Cœurs
ISuilet

—Monsieur le marquis...
Mais sa voix s’éteignit subite

ment ; quelque chose le serrait 
- à la gorge qui l’étouffait.

—Eugène, reprit le marquis, 
je comprends votre émotion ; 
mais, pour vous geomme pour 
moi, c’est le moment d’être 
forts. Parlez, Eugène, parlez !

Le jeune homme tourna vers 
la marquise et Maximilienne nn 
regard désespéré.

La jeune fille pleurait la tête 
appuyée sur le sein de sa mère 
Les yeux de la marquise étaient 
fixés sur lui, et de sa bouche 
ouverte semblaient sortir ces 
mots : Parle, parle !

—Vous pouvez parler sans 
crainte, Eugène, reprit le mar- 
quis, Maximilienne sait tout 
aussi.

Le pauvre désolé eut un long 
soupir et passa sa main sur ses 
yeux pour essuyer ses larmes 
prêtes à jaillir.

—C’est vrai, monsieur le mar
quis, dit-il,, c’est pour moi le mo
ment d’être fort. Vous me de
mandez quelles sont mes inten
tions
vous, monsieur le marquis ; 
vous m’avez appris ce qui était 
bien et vous m’avez montré 
toujours ce qui était grand dès 
mon plus jeune âge, c’est vous 
qui m’avez inspiré toutes mes 
pensées et ce sont vos en
seignements qui ont développé 
mon (intelligence. Comment 
pourrais-je vous cacher une seu
le de mes pensées, puisque tou
tes mes pensées sont les vôtres ? 
Vous me demandez quelles sont 
mes intentions !...Ah ! pour les 
connaître, monsieur le marquis, 
vous n’avez qn’à interroger vo
tre coeur.

Mais, sans cela, vous les con
naissez déjà, puisque vous sa
vez ce que ]’ai dit à madame la 
marquise.

Quand on m’a volé à ma mè
re, quand un double crime m’a 
fait entrer dans votre maison, 
j’étais bien innocent ; plus de 
vingt-et-un ans se sont écoulés; 
ne sachant rien, j’étais bien in
nocent encore, mais aujourd’hui 
je sais...

—Eh bien ? fit le marquis.
—Oh ! je ne vous dirai pas 

que je suis près de vous nn 
étranger ; .je ne suis pas un in
grat et je suis incapable de faire 
à l’homme qui m’a élevé ce san
glant outrage!........... Ce que je
sais, monsieur le marquis ? je 
sais que je porte un nom qui ne 
m’appartient pas ; je sais que je 
ne dois pas garder pins long
temps le bénéfice du crime !

La tête en avant, attentives, la 
marquise et Maximilienne l’é- 
coutaient, comme si elles eus
sent craint de perdre une seule 
de ses paroles.

Après un court silence, il con
tinua :

—Près de vous, monsieur le 
marquis, dans votre maison, j’ai 
connu toutes les joies, et j’ai été 
aimé autant qu’on peut l’être. 
Mais j'ai cette satisfaction de 
penser et de pouvoir vous dire 
que j’ai eu le bonheur de ne pas 
être indigne du bien que vous 
m’avez fait.

Tout à l’heure, j’ai longue
ment interrogé ma conscience, 
et je n’ai rien trouvé, rien à me 
reprocher envers vous ! En me 
rappelant les heureux jours de 
ma jeunesse, en me rappelant 
tout mon passé, il me semble 
découvrir que, dès mon enfance, 
je sentais ma position fausse au
près de vous et que je devais 
me la faire pardonner.

Après s’être arrêté de nou
veau pour reprendre haleine, il 
poursuivit :
11—Monsieur le marquis, je ne 
suis pas votre fils ; mais je saie 
ce que je vous dois, à vous et à 
madame la marquise ; j’en gar
derai précieusement le souvenir, 
et tant que mon cgbut battra,ma 
reconnaissance y restera enfer-

i nCES J ACOB BR K ATT.: de l’Eglise
WA. neur que vous avez mis en moi.

Je les conserverai dans toute „j,ün 
leur pureté, monsieur le mar- “ Elis a soutien et langui durant des 
quis, et c’est en cela que je adnéos.Jt_____ _______ _ ' •• Le? m^iFcms ne lui donnaient aucunveux vous prouver ma reeon- souiagement.
naissance. •* Et un bon jour les Amers de Houblon,

Soudain, le visage du marquis les journaux lui avaient dit tant de
s’épanouit et ses yeux brillèrent l,l™ÿralra«^!nvralmeot t 

d’un éclat étrange. •• Combien * ouc devons Atre reconnais-
—Eugène, mon fils ! s’écria-t- **«tc pour cello médecine/1

il d’une voix vibrante, viens, *•" d ""e , .
. , i i “11 v a onze ans notre hile était cloueeviens dans mes bras . , Slll. jj,t (jG joule t.
— Monsieur le marquis, bal- “ Elle soutirait lies maladies de rognons.

du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ MF était sous les soins des meilleurs 
in d ceins qui lui donnais -t toutes esi*èces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant e le est très bien 
aprè> avoir l'ait us ige des Amers de Hou 
blon que nous axions méprisés pendant 
îles années—Lks Parents.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
.18 RUE RIDEAU. >

V.M-HIp morte ?ses nombreuses pra- 
)ttawa et de ses en- 
’il a acheté ,et mie 

chines du vaste 
i en opération sur la 
y Lee pour la

N B.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine. Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l'Étranger ^ wl

il ^ §tmini,4}iispklaU

XI Par OH. FAY, Parfumeur

" e, K vie de la. Fai*, 9 — F-AJRIS^
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1 PR éPARÈS AU BISMUTH
ON recevra à ce Buresu, jusqu’à JEUDI, 

le 27me jour de Novembre courant, des sou
missions cachetées, ad essôes au soussigné, 
pour l’enlèvement de la neige, etc., aux 
E lifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 
l'enlèvement de la neige du toit des é lincee, 
des dépendances, promenades, avenues et 
chemins, etc , à Rideau Ha'l.

On pourra obteuir à c bureau des formu
les de soumission ainsi que le devis, et tous 
les renseignements nécessaires.

Il faudra une eoumissson distincte pour 
chac n de ces deux ouvrages, et mettre la 
auecription respective “Soumission pour 
’enlèvement de la neige, Edifices Publics’
“ Soumis»ion pour l'enlèvement de la neige, 
Rideau Hall.”

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce clièqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

butia le jeune homme éperdue.
—Viens dans mes bras, te dis- 

je, tues toujours mon fils !... Si 
tu n’es pas né de mon sang, tu 
es l’enfant de mon cœur !.. Un 
crime t’a fait comte de Coulange, 
ma volonté veut que tu restes 
comte de Coulange !

Le jeune homme, les yeux ha
gards, fixés sur le marq .is. res
tait immobile comme pétrifié.

Alors, Maximilienne se leva 
brusquement, s’élança vers lui 
et le poussa dans les bras de M 
de Coulange en s’écriant :

—Mais embrasse donc ton 
pèrê !....

Comment décrire cette scène 
touchante ?

Il y a des tableaux gran lioses 
que l’œil et le pinceau du pein
tre ne peuvent saisir;; il y a des 
sublimités que la plume de l’é
crivain est impuissante à racon-

Les joues du marquis étaient 
inondées de larmes ; Eugène 
sanglotait, la tête appuyée sur 
l’épaule de M. de Coulange ; et 
Maximilienne, revenue près de 
sa mère lui disait, en l’embras
sant :

—Je ne perdrai pas mon frère!

«i otrun «i rmnrMp# 
et dek Im/tetiçn*Le FER

LE SEUL VINLe FER S?,r
Hi tfitt/Tf.et ». I

LTu père qnl ne rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait U'age des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir soulfert 

d’une maladie déclarée incurable ”
“ Cnnme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

!à l'extrait
<î* TV*TT ÎWCHTT»

i Emploi
donn• ht même s résuftêtt 

que celui de

Eh A '/MS .1i ;AVIS etc. rr/wsP'mmm
fans Iv-iju. ! H i

.«S 5

l'HUILE ne FOIE s» MORUE ,
CS* 1

le Vin û l'Extrait 
de Foie de Morue

)S TAPIS Une Dame d’Utica, N.Y. pi

ruglnv. i ui 
O! ‘‘or ■ :V<> l’i

•i; le
Le FER 

BR A VAISAWA.
J’ai grandi près deissortiment, les 

dus bas prix en
ru vieil td< -uvA 
(uxr jour.

Le FER ne noircit fumais 
les dent r.

Un prospectus dttuilli ncrom i iyw 
chaque flacon.

Dépôt dans tentes les bonnes Pharmaac*

M. C 0. DACIER a ces wide tint* en dépôt à sa pharmacie^ 51 7 rue Sussex.

r." CHE^ilERIus, Rideaux, BRAVAIS
fK1EHU18l6NArURt CriEVClER®

i .il

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 17 Novembre 1884.es, Garnitures 

3 toute Morte,
VIEUX Dit; 54 ANS • QutD» D’ »«1- MOI, FV A. CD», 

tha.aauêllA-flàlBblAâ. 114. /M UbVlUM.
la

ter.PIS D’OTTAWA.
ÜPARKN.

,ED et Oie.
L’ElixiR

GRAND J. B. A KILL,
Magasin de ISeiibles vkintrb,

p DÉCORATEUR,

Végétal BalsamiqueM.I DS
TAPISSIER

kt VITRIER,N. H. DOWNfe Là. GR4TTON, I
Marchand dk

PEINTURE
Entrepreneur Meublier, Menuisier,de CINQUANTE- 

té reconnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a ét 
meilleur remède contre les

Ko. 530, Bue SUSSKX, Ottawa.
M. ORATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce Boit,

Construction et réparation de Maisons

v
BT DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

d’en-UN BILLET DE MORLOTNECAL.
RENEUB

Rhumes, la Toux, la Ootjne 
luvüeel tonte* le* inalatllen 

lien l’onimm.Le lendemain matin, le mar
quis venait de se lever et de 
s’habiller lorsque Eugène entra 
dans sa chambre. Le père mit 
un baiser sur le front de son fils 
comme à l’ordinaire. Il sem
blait tju’ils eussent déjà oublié 
ce qui s’était passé la veille.

—Avez-vous eu une bonne 
nuit, mon père ? demanda le 
jeune homme.

—Oui. D’abord, j’ai fait re
passer dans ma mémoire tes pa
roles, celles de ta mère et de ta 
sœur ; puis, le cœur rempli 
d’une immense satisfaction, je 
me suis paisiblement endormi. 
Et toi, mon fils, as-tu bien dor
mi?

!
FUNEBRES Meubles de toutes sortes pour. Cham 

bre à coucher, Salon et Salie, à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille-

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa.

iS RUK3
des ouvrierlalhousie,

4WA. DES PRIX TRES MODERES.
1er (Ici. 1883 la14 mai lan

i, écharp 
c., loués

Lcr propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

MAIM D’HABITSr
CHEMIN DE KER

“CANADA WiW
DE PRINTEMPS ET D’ÊTE ta

TOUTES SORTES CHAPEAUXMERRY est Mes p us considérables et comprend 
tonies les nouveautés. -

!
LA

iCOURTIKK

HAND
fission

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Notre asLorlimeui eut môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en sa

VENDANT A BON MARCHE.Eugène secoua tristement la HHA
tête.

NOTRE ASSORTIMENT DE—Pourquoi ? l’interrogea le 
marquis.

—J’ai pensé toute la nuit à ce 
que je devais faire pour me ren
dre plus digne encore de votre 
grande bonté, pour mieux méri
ter ce nom de frère que Maximi
lienne ne m’a pas retiré.

—Enfant ! fit le marquis; mais 
tu ne peux rien faire de plus que 
ce que tu as fait. Je U répète 
ce que je t’ai dit hier : “ Si tu 
n’es pas mon fils par le sang, tu 
i’es par le cœur!” Va, ce sont 
les sentiments d’un Coulange 
qui dirigeait toutes tes pensées : 
pour moi, c’est tout. Eugène, tu 
es un Coulange, et comme tou
jours, je suis fier de toi !

— Oh ! mon père !
—Chasse de ton âme tout ce 

qui est triste et douloureux,con
tinua le marouis de Coulange 
Tu te demandes ce ,que tu dois 
faite pour être encore plus di
gne de moi ! le voici : Continue 
à porter avec grandeur le nom 
que je t’ai donné ; reste le gar
dien fidèle de l’honneur de Cou
lange. Eugène, „mon honneur 
à moi est intact ; mais l'honneur 
de ta sœur et de ta mère a une 
tache, c’est toi qui la lavera !.... 
Mais tu es venu me tiouver ce 
matin, probablement parce que 
tu as quelque chose à me dire

Poudres de Condition d’Alexander
HOUI.E8 POUR les KOljNeNS

BT ADTRH8

MEDECINES CELEBRES

a CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Trop, Albany et New- 
York.

A partir du 2 Janvier 1884, 
caleront comme suit •

Arr. ft 
11.39 
8.20

CHEMISESt commissaire-prùersr

de toute description, est Je plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VAtliETK PRESQU’INFINIK DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS.

rs SPAIiKS
lot«*I KuNselO 
4 WA.

I
POUR LKS

CluevaïuicCOLS
Agknt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
it: a VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 

tY. b res dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

BAS les trains oir-
CHA.U86BTTKP, 

linge de corps, etc.

277, RIE WELLIUtiT K,

Portant d’Ottawa. 
8.00 ajn.
4.50 pun.

Montréal.
irronneries à bon mar. 
es ches

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article ré» 

niable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT k FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH k FRERE, rue Queeu, ouest.

l <e CUZNEJ-
;asin de ce genre à 
K), à l’enseigne de la

'ARRIERE,

É de la rue Duke,
BS. OTTAWA, .. ‘

/ Montréal. Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.C. Gagné et Cie Pr’t de

8.48.45
4.80 p.m. 8.00

Tons les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ne locomotive et indfqierid minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Co 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

5 mars, 1883 la

AU CLERGEVER SOLITAIRE à 8 heures du 
teau avec leUun éminent savant allemand a récem

ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et o’af
faiblit pas le patient, mais u a un effet ma
rque snr le Ver SoiiUire qui se détache 
ce sa victime ( t passe facillement et tout 
eu trier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un %ml médecin s’en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 

rod ire Sun effet, tinccée garanti, 
ige ai cun payment avant que le vei 
sorti tout entier. Envoyas an tim- 

recevrez une circulaire don

0TTAW1 PLATING WORKSQ. III0UG1LL 1 CUZUEHi Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui? 
venant de Boston et New-York v.ê. Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
vit Fiobburg à 6.00 p.m. et New-York è 

m., arrivant à Montréal à 8.2f» du

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

iZiNA ut rus
OFVH£

Mlfer.
i‘i&i CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CR U CIPH.
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Kt autre, ornemente d'au tele.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUB tfPARKS

Ottawa, 29 iauvler ltit.

4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSt
et HORLOGER ,
Iup Su *8 ex,
AWA.
NOËL KT 

r JOUR DK L'AN 
dt de Bagues, A mu aux , 
d'oreilles. Montn - 

en argent
I É PRIX «

re sous le plus cour /,
prix modérée.
èbre montré W aitl.*. S

II fois de d 
on n’txii

bre et vous 
les conditio

P!..-.Te]
BT RAILS NEUFS EN ACIER

HEYWOOD A de.,
1» Park Place, New York.

Les nassag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à .Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais 
le oaesagir ait à a’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe 
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépOt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'sprèe l’heure du 76ème méridien.

D. U. LINtiLEY,
Gérant

C’est un des parfums les plus puissants 
et les pli.s durables. Une seule goutte 
suffit è parfumer un mouchoir et même un 

artement entier. Il est renfermé dans 
de verre d'un 
tous les parfu-

extra et sans que 
quel en1 juillet 1884 1 an

app
des L. A. Oliiverbouteilles à bouchons
nouveau genre et vendu pai 
meurs et les pharmaciens. AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des ruee Rideau et 
Sussex, Block d’ügleson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER m 
•ttswa.S janvier 1883.

l6mpt.giii«|iavis& Lawrence
:(SITTT,9 AGENTS) *

M OITBBAL
A. G- PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 aott 1884

.▼AMterr i«ai l. (1 suivre.} tan la.

f

VERITABLE ELIXIR du DR 6UILLIE'
TONIQUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-BILIEUX 

Propels par x-a ul Cl A-QK, Phermaclen, seul Propriétetr*
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 

ijrir tie iiuiltié, préparé par PATTI, OAOI, est
, les plus utiles, les plus «-onomiqnes comme Purgatif et 

U «t surtout utile 
i Is elaue ouvrière A 1
t’ief/on de /"ÉLIXIR QUILLIÉ «if toujoun *u lieu <f»t i*r une dût* etrtre.lleet utile qu’ur 

o enrt itntt. two z-ep«« toit ori le eolr du Jour eu en »n felt utUe.
içmmt Purgatif, I' ett tonique en mime tempe R petrt être edminletré erec un ifel tuocit à le 

du* çifrtlcni.ient. Il eide et corrige toutes le* plut tendre enfance comme i 11 plu* extrQme
teertt en, e! jonnt lt forte orgJnet. vieillotte, un* crtmte cTiucunt ttoeoe d'occident.

Vue experience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que 1 SZteir GuilUfi 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les

ES, 1« CHOLÉRA U FIÈVRE JAUNE, U DY88ENTERIE,
J >- AFFECTIONS GOUTTEUSES *t RHUMATISMALES,

daa» le MALADIES <1„ FEMMES, d.u ENFANTS, du FOIE ei <Un« toute* la* Q stades congest vos.
h* H.m, qii MH rtiuiu In;uq, ««»:„ „aie, .1 j.HH cliqi, trnilli <. MrlUlll EMU euilirt.

OMQVtaim I lit;:SIC : ff Eli. florin S- O-, Pft—-CA—, SU, ro.Sllnl-l.tn.

ua des mMioamsnts les plus 
comme Dépuratif.

avnpnçme, aux Familles tioiçnéet its secourt médicaux et 
des fraie considérables de médicamenta.

aux Médecin* de
aquelle il norgue

FIÈVRES PALUDÉENN

4 .
■A

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR —

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RI10IDES et les MALADIES 

DU SANG
Le# Médecin# reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, \ t. 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

"Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les auopéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué. C'est un rcmede 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elfet est sur < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purl Ile le sang, forint' 
donne une nouvelle vie à tous les or» 
ga nés importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. I)e cette manière, le système 
est débarrassé dus maladies les plus dangé- 
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le reiùèdo en poudre par la malle. 

RICHARDSON A Cie, Burlington,Yt

ède
il a

e et

WELLS,

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES ÏJâttfOTji

DES * _
Maladies des Rognons '/
Des Affections du Foie ' **'■
Psrce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
mnrrboïdcs, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
VS-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-etS,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAIS
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES 

graves do 
lagés et, e

LA CO

LLIERS DE CAS
ces maladies ont été eou- 
n peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Pbix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente ch<>z tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Cie-, Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrai un 

Almanach pour 1884.
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Grande Vente à Sacrifice L<i

----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
FT VERRERIE

i

‘•i

Le s.Tout doit ©Ire rendu an prix contant afin de f«ire place 
pour le® nouvelles marchandises d’antomue qui nous 
viennent d’Europe.

i A
)

“ LiC. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs. i

Renft
Ottawa, 21 Janvier 1884

Jà, JULIEN. éürl

A»,
exécut 
plusiei 
etc., d'Pompes Funèbres 'Entrepreneur de %-

WW mr263 Rue DALHOUSIE, Ottawa.
Ci-devant occupé par M. Jos. Séné cal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

S’a

3 mai—1 an

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa- 
rée avec l’approba* 
tion des professeurs 

:ï!‘îSx«y\ de l’E oie de Méde»
!&mh ' cine « de Chirux»

vJ|l'P3'iïwflw gi<* de Montréal,
$ .jp’’ F ulté de Médeci»
'MsrTÎ ,rt de l’Université 

Collège Yictof

1
ras

Ottawi
*7/

Si N->
m«-ZaV/ he flir°P des en* 

Æitfj fan ta est supôrieu; 
tiff/ à toutes les prépa. 
»Jx rations calmantes 

offertes aux mère? 
de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec 'a pluir 
grande confiance aux enfants dans les car- 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande* le Sibop du Dr Godbbbs et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat# 
Unis

APOLOGIE ! Nou 
l'abonc 
der la 
intéres 
adressé 
spécial

Notn 
nous pi 
de temj 
plaisir c 
leurs.

Nous 
une cor 
envoyée 
nal, de 
une que 
laine pr

my/'S/M
M

J’étais presque prêt à prophétiser, same
di dernier, que l’hiver commencerait le 
lundi suivant, lorsque diverses causes sont 
venus m’empêcher d’y donn r mon at
tention.

11 est trop tard, maintenant, mais je 
nourris l’espoir qu’aucun intérêt n’a eu à 
souffrir de mon mutisme.

11 n’est pas trop tard, cependant, pour 
ajouter que l’hiver est à vos portes, et que 
mon étalage de fourrures est assez vaste 
ej tvari pour satisfaire à toutes les deman-

h

, 11» Ct*. LA BOITTEILLK.
Seul proprietaire,

B. E. MoOALiE, Chimiste.
Mcr.tr

PRIX

.1kde'.
•eW3.

1t. J. DEVLIN.

vu

Avec 
revienne 
tructives 
lion, qu 
çais full 
nombre - 

Nous i 
que de 1 
n’essaien 
quelles n 
rations, 
et pieux 
leurs de i 
les premi 
protestai! 
Vidée de 
nus aux 
afin de le 
spéciale, 
civile qu 
lieu de la 
leur lang 
dans les : 
trouvaien 

Ces hor 
Ils contini 
race fi an 
étaient le 
braves Jqu 
conquête, 
titauesque 
ta] qui al b 
caractère 
foi religiei 
de leur h< 
paix leur a 
Langue, L 

Ce n’est 
prédécesse 
apprécier

T
est donné par le présent, en 

de la section 37, par. 5, de “ l’Acte du Ser
vice Civil du Canada, 1882,” que la date à 
laquelle aura lieu l’examen pour l’avance
ment dans les divisions intérieure et exré- 
rieure du Service Civil, est fixée à JEUDI, 
le 18 Décembre 1884, et que le nombre 
d’avancements qu’il y aura orobablement 
dans chaque classe de chaque division est 
comme suit :

AVIS

1:

Division administrative intérieure.
Premiers commis..............................................
Commis de première classe......»..................
Commis de seconde classe.............................

Division administrative extérieure.

CLUB HOUSE u2
3

12 [Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE2Premiers commis ....«...........
Commis de première classe. 
Commis de seconde classe.

4
20 décorée otmaison a été réparé^, 

à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
D». : avantages spéciaux sont offerts anr 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

Cette
meubléeJ. A. OHAPLEAÜ.

Secrétaire d’Etat.
Secrétariat d’Etat, 

Ottawa 14 Nor., 1884.

TERRÉ A VENDRE

Quatrième partie du lot No 26, 1ère coa- 
ceseion de Gloucester, sur la rivière Ottaw».

Cette terre comprend 42 acres de terrain, 
dont la moitié t si en terre meuble, propice 
an jardinage, l’autre moiilô eut en terre 
glaise de première qualité. S’adresser h

T. P. O’COMNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

GEORGE MAY, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Une Sparks, Ottawa.
13 nov

POMMES POMME t PuMM
Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, B. C.,
Seront heureux de correspondre avec les 

propriôt 1res de vergers, les marohan Is et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne er du printemps.

MM. Donald et Cie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

SI juillet 1884

—Fait*'»
Kl A. C’e*t la meilleure poin. 
made ©outre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. Eo 
vente chez C. Ow DAOIEEÇi * 
Rtiarsnaoleiie rue Snet*t

3 st ' Jfl ’SPRUCINE
-Une des meilleures prepa» 

rations offertes jusqu’ir: 
an public, pour le eonlag- 
ment immédiat et la gm» 
rison de la Toux, du Rhum , 
de la Bronchite, de l’fi • 
rouement, de la Croupi e 
de tontes les maladies de i» 
Gorge et dec Poumons.

^ A vendre partout à 26 
• 50o la bouteûle. 

B.yE.MtC/LP, Chlœlilt 
Montât
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Une rencontre i omaneaone Il y a bisbille entre le Club de la 
Côte Taché et les raquelteurs du 
Frontenac. Ce dernier club aurait, 
parait il, décidé d’adopter un cos
tume semblable à celui de son 
confrèie ; inde irae. Un membre 
de la Côte réclam hautement con
tre ce qu’il prétend être une injus 
lice et une indélicatesse, et il allè
gue 'spécialement que plus eurs 
dames lui avaient promis et à ses 
collègues d’adopter leurs couleurs 
et que le choix du Frontenac dé
range tout ce petit plan si mignon. 
O amour, tu perdis Trois !

M. Waddington et le marquis 
Tseng amèneront bientôt un règle
ment amical du différend Iranco- 
chinois.

Canton, 20—Quand on a appris 
la nouvelle que Cordon avait été 
tué, l’escadre chinoise hissa ses 
d râpeux à mi-mât, et lira du canon, 
La garnison a défilé dans les 
ut a tiré plusieurs salves en signe 
de deuil.

Paris, 50—Le général Delisle 
contredit la nouvelle disant que 
5Ou chinois ont été décapités. Il 
admet qu’il en a été tués 600 par 
les projectiles et les baïonnettes, 
mais il ne dit pas s’ils ont été tués 
durant ou après le combat.

Berlin, 20—Le prince de Bis- 
ck dans son discours d’ouver

ture de la Conférence du Congo, a 
fait allusion au but élevé, bien fai 
saut et pacifique que la conférence 
se proposait ; ce but est la solution 
de trois questions : la liberté de la 
navigation et du commerce sur le 
fleuve du Congo ; la liberté de la 
navigation sur le Niger, et les 
formalités de l’annexion valide de 
territoires, que Ton devra observer 
A l’avenir sur le continent africain. 
La conférence n’aura pas à s’occu
per de questions ac'uelles de sou
veraineté.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
A eu lieu dans notre jolie ville, il y n 
quel jues jours.

Une jeune et joli • «lame de Québec 
étant en visite dans notre capitale, l’un 
de nos Dudes fut épris d’un amour déses
péré pour elle.

Voici comment ils ?.» rencontrèrent et 
se connurent :

Désirant acheter quelques cadeaux élé
gants et ut les pour ses amies, la visiteuse 
fit comme tout le monde et se dirigea vers 
le grand magasin de 10 et 25 cents et de 
$ 1.00 de Harper. Dans le même temps, 
un des dandys de notre ville y entrait. La 
jeune dame ayant alors laissé tomber son 
mouchoir, le galant se précipita pour le 
lui rendre ; mais ses mouvements étant 
trop gênés par ses habits, il tomba i:ux 
pieds de l’étrangère.

Tl demeura là comine un pauvre pécheur 
aux pieds de l’an e - e la compassion, 
étant si étroitement emprisonné dans ses 
habits qu'il ;ui était impossible «le se rele-

CANADA

Montréal, 20-Un drame 
„lant vient de s’accomplir ici. La 
police ayant eu vent qu’un nommé 
Fameux, qui s’est évadé pour la 
seconde fois de St Vincent de Paul, 
se trouvait aux numéros 663 et 665 
de la rue Mignonne, dépêcha les 
détectives Lapointe et Neagele pour 
l’arrêter. Ils se présentèrent chez 
la nommée Alphonsine Leclaire, 
femme de réputation douteuse, qui 
occupe la maison ou se trouvait 
Fauteux. Ce dernier, averti de leur 
présence, descendit du second étage 
anné d’un poignard et d’un pistolet 
et tira sur Lapomte eu lui criant : 
“ U y a assez longtemps que tu me 
cherches, toi, tu vas mourir " Une 
lutte s’engagea ensuite,ut Lapointe 
appelant Naegele à sou secours, ce 
dernier logea une balle dans la tête 
de Fauteux et la mort lut instanta
née.

rues

Il y a eu aujourd'hui au magasin 
de M. Oscar McDonell, rue Rideau, 
Tèxposition mensuelle des produits 
{le la laiterie. Dans la série du 
beurre moulé et en rôles, il y avait 
six entrées, et dans les beurres en 
tinettes et en seaux, on comptait 
quinze exposants 

Les prix de la première série ont 
été accordés comme suit: 1er prix, 
Peter McDonald ; prix d’excellence, 
madame Rowatt.

Dans la seconde série : 1er prix, 
Peter McDonald ; 2èir.e prix, Isaac 
Proulx ; Seme prix, William Jack
son.

La jolie Uam l'aida et il lui ! ten tôt à 
ses côtés Le magasin était rempli de 
clients, mais lui ne songeant qu’à elle, 
lui (tentait la sa main et fut accepte. L'heu; 
reux Dude acheta de suite 1 a neau de 
mariage el plusieurs cadeaux à la table 
d une piastre. De sou côté elle choisit 
plusieurs articles utiles et d’ornement aux 
tables de 55 et 10 cents.

Ils vont s'unir bientôt par les liens du 
mariage.

D. A. Harper, le propriétaire du grand 
magasin de 10 et 2c cents et do $ 1.00 va 
eur donner un festin Tous sont invités 

à venir et voir les marchandises nouvelles 
qui nous arrivent chaque jour de toutes 
les parties du‘monde cour les cadeaux de 
Noël et du jour d- l’an.

137 et 137}, rue Sparks, U. A. HARPER, 
de Montréal, propriétaire, ancien magasin 
de Flanagan.

Lapointe a la mâchoire fracassée 
et on craint pour ses jours.

Québec, 20—D„s renseignements 
que nous recevons de bonne source 
nous porteut à croire que la sen
tence portée contre la femme Bon 
tet sera, en définitive, commuée 
pour cause d’irrégularité dans les 
procédures.

ü n’a pas été pendu de femmes à 
Québec depuis 84

Un jeune homme employé dans 
les bureaux de l’honorable M. Tail 
Ion à Québec, a été arrêté pour vol

Québec, 20 — La bibliothèque de 
l’ex juge Alleyn sera vendue par 
encan. Elle est composée de 4,000 
volumes. 11 y a des livres de loi et 
des livres d’histoire e, de littérature 
d’une valeur considérable.

Montréal, 20—Les envois de bois 
de service à la rivière Flatte, Amé
rique du Sud, se sont élevés depuis 
commencement de la navigation 
cette année à 38,U0U00Ü de pieds,soit 
17,000.000 de plus que l’an passé.

Kingston, 20 — Le Conseil de- 
Ville a refusé de louer pour_ un 
terme de 5 mois la salle de l’Hôtel- 
de Ville à l’Armée du Salut.

Quatre cent cinquante tonnes de 
phosphates ont été expédiées d’ici à 
Philadelphie pour être employées 
comme engrais.

Les juges étaient MM. Doyle, P. 
H. Chabot et M Lynch.

AVIS SPECIAUX
Nouvelles Généralesau;. Charbon Importé par chemin de

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New lork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse- 
ment de tailleur le New York, tenu 
jiar M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; ’ aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
basket visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement difiérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épineite,que Ton vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct. la
Sirop des Enfants du Or Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

, a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

11 vient de se former 5 Londres 
une ligue pour appuyer le projet 
d’une fédération impériale.

Wm, Ward, fameux pêcheur de 
Toronto, a été surpris avec, ses 
hommes par une terrible bourras 
et leur embarcation a été entrai née 
tans le lac. On craint qu’ils n’aient 
tous péri.

M. Alfred Thibaudeau, fils de 
l’honorable M. Isidore Thibaudeau, 
est parti samedi pour l’Europe. M. 
Thibaudeau va prendre Indirection 
de la maison Thibaudeau, à Lon
dres.

L e Paris maintient que l’Angle
terre est responsable de la mort 
de Herbm, consul français à Khar 
toum. Il d mande quelle indemnité 
l’Angleterre entend payer à la fa
mille Herbin.

Nous sommes heureux d’ap 
prendre que la santé de lady Bel- 
leau s’est améliorée depuis quel
ques jours, quoiqu’elle soit encore 
très-faible.

Les médecins la considèrent hors 
dé danger.

l.e steamer Parisian, de la ligne 
Allan, est parti de Québec, samedi 
matin, pour l’Europe, ayant à son 
baril 10,000 barils de pommes. Le 
Siberia, de la même ligne, en prend 
un chargement de 7,000 barils. Ils 
ont aussi 5,000 boites de fromage 
et 5,000 tinettes de beurre.

H s’opère en ce moment, dans les 
iphères politiques de l’Italie, ainsi 
que dans la plupart de ses jour
naux, un revirement en faveur de 
la France. Enfin, on reconnaît la 
nécessité de rétablir entre les deux 
nations une entente également 
favorable à leurs intérêts récipro
ques.

On annonce de r rance la nomi
nation de Mgr Hasley à l’archevê- 
cfié de Cambrai (la ville épiscopale 
de Fénelon), et celle de M. Labouré, 
vicaire-general d’Arras, à l’évêché 
de Mans ; de M. Gomndard, cuar- 
treux, de Lyon, à l'évêche de Ver
dun ; de M. Oury, aumônier de 
l’école navale de Brest, à l’évêché 
de Basse Terre, Guadeloupe.

On vient de célébrer à Amster
dam le bi-centenaire de l’invention 
du dé à' coudre, Le premier dé 
fut fabriqué en octobre 1684 par 
l’orfèvre Nicolas van Bouschoten, 
qui avait imaginé cet objet pour 
garantir le doigt mignon de son 
épouse.

Cette année 1684 dut être T tige 
I d or du mariage, et ce Nicolas mé- 
I nierait de servir de modèle à tous 

x d’aujourd’hui et de Ta-

LE MONDE ET LA VILLE
On est à faire concasser de la 

pierre, à divers endroits de la ville, 
pour réparer le pavage des

*20 Ibs. de sucre pour SI, chez N. 
A Bavard, épicier, rue Dalhousie.

L’un des échevins du quartier 
Wellington a fêté son cinquante 
naire l’autre soir, eu offrant un 
souper aux huîtres à quelques amis, 
au restaurant Quccn.

M. N. D. Gharlebois vient de faire 
l’acquisition d’un lot sur la rue 
Perkins. Il va y construire une 
vaste glacière où il déposera la 
provision de glace qu’il fait chaque 
hiver sur la rivière Rideau.

rue&.

Le comité d’enquête siégera, co 
soir, au lieu ordinaire de ses réu
nions. On discutera l’opportunité 
de reconstituer le personnel du 
service civique.

Au prix que se vend aujourd’hui, 
à Ottawa, le bois de chauffage, soit 
$7 la corde; il est plus avantageux 
et moins coûteux de chauffer avec 
du charbon et c’est ce que beaucou p 
ont déjà compris.

ZTATIvVNli

& Worcester, 20—-Des dents et des 
débris d’ossements de la tète de ce 
que Von suppose avoir été un mas
todonte ont été trouvés sur une 
ferme. On considère d’après les 
apparences que l’animal a dû être 
quinze fois aussi gros qu’un cheval.

New-York, 20—Il a eu la semai
ne dernière en cette ville, 659 décès, 
622 naissances et 245 mariages.

New York, 20 — On prête main
tenant deux fiancées au gouverneur 
Cleveland. Ce sont Dlles Love et 
Folsom, toutes deux de Buffalo.

Philadelphie, 30 — Le Dr Wm 
Ruddach est mort samedi soir lais
sant une for une évaluée à $250,- 
000 à sa femme, qu'il avait épousee 
secrètement deux jours avant sa 
mort. Ij6S parents menacent d’at 
laquer le testament.

EUROPE ,

Paris, 20 —Trente-six mortalités 
par le choléra dans les hôpi
taux. Durant les douze heures 
finissant à midi, aujourd’hui, il 
y a eu 20 décès, dont 15 dans les 
hôpitaux et 5 en dehors. Le temps 
est chaud.

Depuis minuit à 6 heures ce soir, 
11 décès cholériques dans la cité, 
19 dans les hôpiteux. 4 décès à 
Oran, aujourd’hui.

Londres, 20—La nouvelle que le 
chemin de fer du Pacifique Cana
dien avait loué le chemin de fer 
du Grand Tronc, est fausse.

Londres, 20—On s’attend que les 
négociations entre lord Granville,

/

MM. John et Thomas Sloane, les 
M. Alex. Sloane dontfrères de 

nous avions la peine d’annoncer la 
mort il y a quelques jours, sont 
arrivés de Boston et résideront à 
l’avenir avec leur mère qui est
veuve.

Le vent glacial qui souille depuis 
deux jours chasse vite chacun à 
son logis, ces soirs-ci. On a beau 
dire et se fouetter l’imagination, 
l’automne et l’hiver sont deux 
belles saisons, mais il faut pour eu 
apprécier chaleureusement la dou
ceur et les charmes, les admirer du 
coin du feu.

MM. James Grant, H. Masson, 
Joshua Wright et deux autres 
disciples de St. Hubert sont reve 
nus à Ottawa, hier, d’une excursion 
de deux semaines au lac Highland, 
en haut de Renfrew. Nos Nemrods 
canadiens ont rapporté de leur 
chasse sept superbes daims, à par1 
le menu gibier qui s’est remontré 
en route au bout de leurs fusils.

il y a eu réunion du comité de 
la société St, André, pour prendre, 
les dernièie décisions au sujet du 
concert annuel de l’association. Il 
a été résolu de solliciter les servi
ces de plusieurs acteurs et chan
teurs américains célèbres, et le 
programme sera le plus complet et 
le plus intéressant que la société 
ait encore offert au public.

Le magistrat de police O’Gara 
rendu/hier un jugement très-ion 
guement motivé, dans une 

propriétaire ..... 
ne pas avoir enclos un lot vacant. 
La cause a été renvoyée et la sen
tence déclare que le règlement 
municipal est mal fait et qu'il st 
i : - O * * d'v apporter d* s correc 
trous aussi longtemps qu’il 
pas été changé.

L’épreuve de la Gra#ade Can a 
iienne co. tre les incendies a été

COUR DE POLICE
| Présidence du juge O’Gara )

Ottawa, 20 Novembre, 1884.

Joseph Brown, ivrognerie, cause remise 
à demain.

Deux éliciers pour vente de liqueurs 
spintueuses sans licence, causes remises à 
demain.

Joseph Brown, accusé de vol, cause 
remise à demain.

E. B. Butterworlh, obstruction du trot
toir, $1 d’amende et les frais.

a

20 Ibs Cassonade Blanche $1.001 le<smpou cause 
accusé decontre un

CH t ACE SANS PAREILLE15 do Sacre Grannie $1*00 
gJne magnifique lampe valant 

$2.50 pour $1.00
DIAMOND DYES M. M. D.PAQUETTE désirant se livrereu 

librement à son commerce de Heur et de
■iuture* n.u vvilhrmcs ou"Cl" 5 graine, au

No 60 Rue Yorb
public en général qu-il recev 
ir l’achat de tout le roulant i

n auraOscar McDOKELL presque entièrement supplanté.pour 
l’usage dee familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Informe le 
des offres pour 
son hôtel s.i
No 5T BUE CLARENCE

Consistant en meubles de salon, de cham- 
b es à coucher, effets de bar, liqueurs, 
cigares,

S’adresser 
ail No 62 rue

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, i AISSELLE

101 RUE RIDEAU.
lAis jours de lamveà l’Indigo, 

à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
lures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
tantes et plus durables. Les tein- 

i tures à l’ancienne façon ne peuvent 
i pas être comparées à celles-ci sur le 
1 rapport de la qualité et du bon 
mai. U ■.

concluante mardi après midi, 
marché du quartier Wellington 

Le feu avait été mis à une vieille 
baraque en planches et quand il 
eut atteint une certaine intensité, 
le capitaine McCuaig, sous la direc 
tion de qui l’expérience s’accom
plissait, lança plusieurs des projec
tiles dans le brasier. L’incendie ne 
fut tout de même étouffée que diffi 
cilement.

20 Ibs. de sucre pour SI. chez N 
A. Savard, épicier, rue Dalbousie.

peu
au

soit au No 57 roe Clarence, ou 
York. 19-11—1 s

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici 

leur et Collecteur.
Bureau i chei MM. O’Gara * Bemon, 

No. 68, roe Npsrks, Ottawa 
U. Adam suivra Iss Cours ctvfiss et cri 

mineuse de la prévins, de Qutbec.

............... ...... ^ ..a...........-ùLi.*...........
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